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heureil il est vraimuent curieux et assez ri-
dicule qu'on se chicane depuis un an au
sujet de la légalité de la société et de la
procession des (Orangistes, et de l'opportu-
nitu (l lugifer à ce sujet, lorsqu'il y
avait dans lus statuts une loi toute faite
pui réglait la question.

IE1iin1, le 12, cette terrible joturnée dii
12, si tiévreusenient attendue, arriva, et
elle se passa plutôt comiquement que tra-
giquement. A défaut du bill de M. Tail-
lon, qui n'avait subi que sa troisième lec-
ture, M. le maire Beaudry, s'appuyant sur
l'opinion des avocats plus haut nommés,
se rendit, vers neuf heures, à la salle des
()rangistes, et les avertit que leur pro-
cession étant illégale, il les arrêterait
s'ils sortaient ; il leur conseilla, dans l'in-
t drt de la paix, (le se soumettre. (len lais-
ser arrêter eing ou six d'entre eux pour
que la quiestion légale fût décidée. Après
bie iles pourparlers, les Orangistes accep-
turent la proposition du Maire, et cinq ou
six d'entre eux ayant paru à la porte de
leur salle, furent arrêtés et conduits à la
police.

La question était de faire sortir les
autres. Craignant qu'il ne leur arrivât
malheur, ils ne voulurent pas sortir avant
que la foule fût dispersée. Vers trois
heures, la question fut réglée, et on trans-
porta les Orangistes quatre par quatre à
leurs domiciles, dans des voitures défen-
dues par des hommes de police. C'étaient
presque tous des enfants dont quelques-
uns 0vaient à peine douze ans ! On ne peut
s'empêcher de rire à la penséa que cette
poignée de bambins avait causé tant de
bruit. Il faut dire que tous les Orangistes
n'étaient pas là.

[Il y eut quelques bagares dans le cours de
la journée, (les coups de bâton, mais rien
(le tres-sèrieux.

Toutefois,nous n'hésitons pas à dire que,
si les troupes n'étaient pas venues, les
t )rangistes seraient arrivés (le partout pour
protéger leurs frères, et le Maire n'aurait
pu mettreà exécution son excellente idée
avec une force de constables improvisée à
la hâte. Il y aurait eu certainement un
massacre.

Ne regrettons pas ce qui a eu pour
effet d'éviter les malheurs qu'on avait tant

iasuo (le redouter.
* *

INCIDENTS DU 12

Cent cinquante à deux cents Irlandais
catholiques étaient montés à Montréal le
12 après avoir dévalisé les armuriers de
Québec. Ils étaient entrés sans cérémo-
nies dans les magasins, et en avaient en-
levé tous les pistolets qu'ils avaient pu
trouver. Ils furent fouillés à leur arrivée
à Montréal, mais quelqu'un leur avait fait
laisser leurs pistolets à bord ; ils sont re-
partis le soir en tirant une centaine de
coups de pistolet en l'air.

Il y avait quinze cents hommes sous les
armes le 12, et cinq à six cents constables
spéciaux,. outre la force de police ordinaire.

Dans la rue Saint-Jacques, les fenêtres
de toutes les places d'affaires étaient bar-
ricadées à l'aide de forts madriers qu'on
avait eu la précaution de clouer sur les de-
vantures des principaux édifices.

Le détective Cinq-Mars fut blessé griè-
vemtent en voulant protéger un jeune
Orangiste qui commit l'imprudence d'affi-
cher ses couleurs, muais il tint bon, et par-
vint à échapper à la fureur de la foule
avec son protégé.

Un volontaire reçut un coup de bâton
de la part d'un constable spécial, parce
qu'il mîarchait en sifflant un air offensant
pour une oreille irlandaise.

Un jeune Canadien-français fut rude.
mient maltraité pour avoir (lit qu'il croyait
quie les Orangistes avaient autant le droit
le mnarcbher quie les autres en procession

Les Urang"istes s'amusaient, dans leut
cage, a je'teri de(s bouteilles cassées dans la
rue ; on leur a fait discontinuer ce jeu (Ian
gereux ;ils prenaient aussi plaisir a pro
voq uer les constables spcaux.

Une femme, à la figure rougie par le
soleil ('t ia) boisson, se promenait au
mil ieu de la foule en montrant ses cou

leurs oranges, et un criant des injures à
l'adresse du Pape et des catholiques : " J'ai

perdu la tête, lisait-elle, mais je n'ai pas
perdu i mes couleurs." On la foroa de s'é-
loigner afin (le conserver et sa tête 't ses
couleurs.

Ai lIeaver I[all, deux fenues, dont
l'une portait les couleurs orangistes et
l'autre les rubans verts, cn vinrent aux
mains_; elles s'arrête rent quand elles virent
que, non-seuleient elles n'avaient plus de
rubans, nai que bient((t il n( leur reste-
rait plus rie'n sur le corps.

Un constable spécial montrait un re-
volver a Joseph Meunier, hôtelier, place
Jlacq1ues-Cartie'r, dans l'auberge de E. IDo-
ray, afin (le lui en faire voir le inécanisme.
Tout à coup l'arme fit feu et une des balles
traversa le crâne de Meunier.

(1i nu croit pas que M. . Meunier puisse
survivie. ('est un jeune hone( estimable
qui soutientsa famille.

Un bon nombre le personnes avaient
quitté la ville. Toute sorte de rumeurs
effrayantes circulaient, jeudi soir. On
parlait de dépôts (le poudre et de dyna-
mite, on devait incendier une partie de la
ville, faire sauter les églises catholiques et
les églises protestantes.

Samedi, les volontaires de luntingdon,
s'en retournant chez eux, s'amusèrent à
tirer, en passant aux Tanneries, par les
fenêtres des chars. UTn jetule garçon, lit
nom le Ballarud, fut assez sérieusement
blessé, ayant reçu leux balles dans les
cuisses. Un autre petit garçon (le la
Pointe Saint-Charles a été blessé par ces
tristes soldats. Nous espérons que les au-
torités militaires, auxquelles ces faits ont
été communiqués, feront leur devoir.

Tous les jours, depuis la semaine ider-
nière, il y a eu (les coups de poing,( le
bâton et même de pistolet. lien de fatal
heureusement.

Moyens d'améliorer les différentes races
d'animaux domestiques

Ces moyens varient suivant l'espèce et
le but que l'éleveur se propose ; cepen-
dant, la reproduction prend trois formes
principales ; il y a : lo. la reproduction
avec la race locale, sans mélange ; 20.
l'importation pour élever aussi sans mé-
lange une race indigène ou étrangère ; 3o.
le croisement.

Examinons maintenant chacune de ces
formes séparément, afin de les faire bien
comprendre à ceux de nos lecteurs qui
voudront les mettre en pratique.

.Aiindlioîr«ti'oî deu la î' uî' lcll'sq. a
boge-Elle a lieu pal' le régime oii par
la génération. Lorsque la race est déjài
bonne et ancienne, son amélioration paîr
elle-même a des avantages, parce qu'elle
est déjà acclimatée, acceptée par l'opin ion
g-énérale, et que l'on connaît ses qualités et
ses résultats. Si l'anmélioration qu'on veut
faire ne consiste que dlans l'accroisse ment
de la taille et du poids, pour l'espèce chie-
valine, de même que pour l'espèce bovine
avec une plus grande producetioni laitière;
plus d'aptitudes à l'engm'aisseme nt pour11 le
porc et le miouton, etc., aptitudes t é ja ex-
istantes, le é-lime et la ,élection suilirlit.
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Car', par le croiselment, 0OH iisquerait île
modifier la robe, le cornagelt(, la laine, le
tempérament et d'autres qualités. Il suffit
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(luisent entre elles ; autrement, elles re-
viennent au type. La .'ein modifie
l'espèce, elle ie la change pas.

Par consequent, si la race que l'on
pense pouvoir aiéliorer par la sélection
n'a pas (le qiialités spéciales suffisantes

pour les besoins du pays, on voit que ce
genre d'amulioration par le régime oui 1Par
la géiération est insuflisante ; il faudra
alors avoir recours au croisement. Il en
est de m'me lorsqu'il s'agit le donner
des aptitudes uliii sont étran'géres à la race
locale ; on ne fera pas par slectioni un
cheval fin d'un cheval île gros trait, un
mnérinos d'un mouton à grosse laine et
longue, unb hif durhai d'un bruf caia-
Iien, etc.

La sélection est done un procédé ('amé-
lioration trs-lent, exigeant beaucoup de
sagacité, de capitaux et Iu prsévérance.

L'aimulioratioin dans la race, sOit puîre,
soit même niétissue, peut avoir lieu entre
individus parentsci ounon parents; dans
le premier cas, on l'appelle reproduction
en dedans ; on ne l'entend, du reste, que
(le la parenté en ligne directe.

On nonme, dans l'élevage, consangui-
nité la parenté entre individus prove-
nant d'un même père .et d'une même
Mère.

L'accouplenent d'individus consanguins
donne des produits d'une ressemblance
plus exacte ; mais il a l'inconvénient de
perpétier les vices de constitution et de
les développer, tandis que ces vices peu-
vent se corriger par l'accouplement avec
des individus d'autres famnilles. Lors-
qu'on adopte exclusivement ce mode île
reproduction, il a l'inconvénient de res-
treindre le nombre des individus qu'on
peut choisir ; on lui reproche encore île
diminuer la fécondité de la race. Cette
influence nuisible pour les qualités, con-
sistanît principalement dans la force, l'é-
iîî'îgiLî'. peuit, aut Contraire, iccroitre uer-
tainus lrpiitérésultant de la débilita-
tien (lu, la Constitutionî, telles (qle la pré,-
disposition à tl'engraissemnent, la tinesse (le
la peau, île la haine, la b)lancheur des tis-
sus organiques, l'aptitudîe laitière, etc. On
doit dlonc conclure de ces, renseignemnts
qui sont les remarques de lonîgues expé-
rionces dl'aroones et dl'éleveuîrs distin-
gues, que pour conserver les belles races
îI'uîn pays, il faut n'accoupder (lue les plus
beaux indlividu-s et les pluîs sains, et non
pas faire coimmtenue grande parftie dus
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éleveurs canadiens qui mallt ieî'use ment
r'echerchent île préférence pour juments
pouîlinières les plus vieilles, les plus in-
firmnes, enîfiin les moins propres à la repro-
dîetion sous tous les rappoits. Pourvu
qu'ils trouvent un étalon à l eur goût, plus
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oui moins convenable pa la taille et la
taed a jment, ils acceptent cet 'taloni

sans se préoccuper dlavantage si ce derni'r

-0

n'est pas aussi atteint d'uni vice i'éllîibi-
toire on1 d'une tare héréditaire quelconqtue.

P~ar ce procédék vicieux, tout le nmonde
comprend qu'on arrive vite à la dégéné-
ressence deés racees et que pour les renou-
veler il faudra faire dus frai-s d'importa-
tion tî-ès coûteux qlui n'auront pour effet
(lue de.pr'oduire quelques aniimaux plus
on mnoini.;sainîs sans détruîir'e le systèmeIIG
actutel.

Il y a enceore au cîaada assîz île bons
rri-odî1ictms île tomutes races et de touts
eýspecîes ; et pour les conserver pendant

Lqmu'il on est encore temps, il suiffirait de
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même but que l'on peut encore minte-
nant obtenir sans trop de sacrifice.

Dans un prochain article, il nie reste
L parler de l'importation et du croisement.

Il. AmRAIN.

Montréal, le 8 juillet 1878.

PARLEMENT LOCAL

La semaine lerniîèrie a ('é lhaborielise
des questions importantes ont et discu-
tees et même réglées.

D'abord, le gouvernement, acceptant en
partie les conclusions du rapport de M.
Shanîy, a adopté le tracé de Terrebonne
de Terrebouinn' à \lontrét!, il ni siit pas
encore quel tracé il moptera, miais il sei
en faveur dune ligne indé'pendantu.

M - Shanly, dans sou irapot, cherche
à démonîtrer que le ti-acé de Terreboune ne
lui fera rien perdre di comtmerce de
l'Ouest. M. Chapleau a (lit que, dans
Montréal, oi avait fait les élections sur
cette question, et qu'on avait prétentu que
le tracé du Bout-(e-l'ill était indispen-
sable.

Après quelque discussion, M. Nelson
propose en amendement, secondé par M.
Taillon, que la Chambre ne se formne pas
en comité maintenant, mais qu'elle exprime
soi regret de ce que le gouvernement a
choisi le tracé de Terrebonne île préfé-
rence à celui li Bout-de-l'île.

Le vote fut pris et l'amendement.
rejeté sur division, 7 votant pour et 52
contre.

Les sept députés qui ont voté pour l'a-
mendement sont : MM. MeSiane, Nelson,
Lynch, il'eauhbien, 'Taillon, Lafontaine et
Riacicot.

Le bill île M. Taillon, abolissant les
processions de partis, a éte adopté après
certaines modifications.

( )n s'était d'aiordl demandé si c'était un
ill pri'v ou un bill pubblie,et ensuite, s'il

était au pouvoir le la Chambre locale de
passer un tel bill. M. Flyn avait expriimé
l'opinion que la Chambre locale n'avait
pas le droit de passer un tel bill, vu que
les lois criminelles étaient du ressort du
Parlement fédéral, mais l'Orateur avait
déclaré le bill constitutionnel, et, basé sa
décision sur le fait qu'il n'a pas pour but
de supprimer le crinie, mais île donner à
la municipalité le pouvoir île prendre îles
mesures pour mieux maintenir la paix.

C'est jeudi soir que le bill île M. Tail-
Ion pour la suppression îles processions de
parti fut alopté, la Chauibre avant con-
senti à donner la pîriorité à ce bill. Après
Une altercation entre M. i\cShane et M.
Tailloît, qui réclamèrent tous deux le mé-
rite d'avoir hâté l'adoption île cette me-
sure, les amendements faits par la Cham-
bre et demandant que le bill ne s'appli-
quât pas à aucune procession d'aucune as-
sociation ou société iiicorporée par une
charte reconnue par les lois île cette pro-
vince, ni à aucune procession d'éducation
ou association de tempérance, furent bif-
fés. M. Lynch proposa alors comme
amendement à la motion dle M. Taillon
pour la troisième lecture de ce bill, que le
bill n'était pas de la compétence de la
Cliaii'bre et qu'il n'étaitt pas le nature àî
atteindre le but désiré.

MM. Lynch et Irvine cherchent à dé-
montrer que le bill est inconstitutionnel.
M. Loranîger et M. Taillon leur- répondent
et le vote sur l'amnemleent de M[. Lynch
donne le résultat suivant:

Poux MM. Botutin, C'anmeron(, Chliurch-, Gi.
gnuon, Irine, JToly, Lafonitainie (Shetford)uh, Lait-
gelier' (Portnesuf), Lovell, Lynich, Marehiand,
Meikle', Racit-ot, Robcertson, Ross, Sawy'ir.
-1':.

C" NnFi: M (M. A ud't, Ilachandi, Be-aubieni,
Ber-g'evin, Beurtr-and, Blais, Brousse-au, (Cairon,
Chaîpleau, Chaiîrleboiis, Chaîmnpagne, Chiauveau,
Désauliercs, DeXschiîneîs, Duîckett, Dupiuis, t'er-
tini, Gauthuier', Houde, Latberge Lafotainie

Loraniger', Mignian, Marte, M cShiani, Mutrphy,
P'aquet', P'icard, Poiîri"r, Rint~fret 'dit Malouîint,
Rtobillard, Shehyni, St-C'yr, Tlaitllon, Tarite'
318.

Le bill est ensuite lii une troisièmre f
e't adlopté surl lai mêmle (hivisioni.
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